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poignée d'argent que je te donne en com- -Conduis-moi vite dans ta case et va
pensation du baril d'eau-de-vie. diPe à M. Ilenri, secrètement, que je l'y

Mauhrac se croyait quitte à bon marché attends.
en sacrifiant ses épargnes. -Dire à M. Ifenm i que tu l'attends!

-Merci, répliîua brusquement Macan- mu'mura la jeune negresse avec terreur.
dal ; je n'ai pas be oin de cet argent. Je -Ne crains rien, va ; M. Ifenri ne m'ar.
rends gratuitement les services qu'on me rachera p s un cheveu. Il me iemercier'a,
demande. Vous le verrez quand l'occa:ion au cottire.
se présentera. Lucinde obéit avec trouble aux ordres

L'aventurier avait làte de s'éloigner ;,la de Macandal; elle l'introduisit dans sa
présence diu mulâtre le mettait mal à case, et alla toute tremblante pîévenir
l'aise. [l éprouvait comme un mauvais Henri sans oser prononcer devant lui le
presst iitiienît de cette préférence involon- nom (le Macindal.
taire quil avait accoidée a Fabulé dans Quand le jeune créole settrouva en pré-
l'accomplissement d'une missi'n à la fois sence de l'esclave, celui-ci (lit ('lune voix
difficile et périlleuse. ferme et résolue :

Il savait Macandal bien autrement int el- -Mitre, je suis Macandal.
ligent que son rival ; mais il était trop IIenri frissonna en fixant un regard de
tard pour en appeler au concours du pre- sui'prise sur le mulàtre, (lont le visage ému
mier. Lui confier maintenant un secret accusait cependant une certaine coniance1
que, dapls la conversation de Macandal, dans le résultat (le la dématrclie qu'il ac-
il croyait ignoré de celui-ci, c'était risquer complis-ait à ce moment.
(le compromettre l'entreprise. Par haine -A h ! c'est toi qui es Macandal, murmut-
contre le nègre, par dépit ou par caprice ra Ilenri, qui ne pouvait cioire que ce cou-
même, le mulâtre était capable de le faire pable vint te jeter au devant du suplplice,
échouer. sais qu'un g ave motif le pous-tà ir

-Adieu. compère ! li( dit-il, je revien- ainsi.
drai ici un jour, bientôt sans doute, exprès -Vous pouvez, maitre. repriit il, me faire
pour te voil'. Mon signal sera une torche arrete, jeter au cachot, fouetter'; je ie
hissée au haut (le ce palmiste. livre à vous. Mais quand vous milturez

-Je serai exact à l'appel, répondit Ma entendu, vous jugerez si je iét ite un hà-
candal. Au revoir donc, maitre 1 timent ou la conservatioi de ma liberté.

Quand Maubrac fut parti, Macandal dé. -Parle, fit ientri ; et pourvu qiil ne te
terra l'argent de l'aventurier, et alla le prenne pas la fitaisie dliisultei (le nou-
jeter dais un ravn au fond duquel roulait veau mon père et imaUntUr, etn voulant t'as-
un de ces noimireux ruisseaux dont est seoir à leur table, si en effet tu m'apportes
sillonnée la Martinique et (ui deviennent, quelque grande nouvelle, je te promets (le
aux jours le tournieute, des torrents f'or- te laiser partir d'ici aussi librement que
imdables. tu y es vetnut.

- Fabule serait capable le découvrir cet Macandal i'aconta alors à Ileiri, dans
argent, murmura Macandal ; et moi, je n'en tous ses tétails, la scène à laquelle il avait
ai pas besoim. assisté, la nuit piécédente, et lui révéla le

Macandal lança les deux poignées de projet ariêté entre Fabulé et Maubrac.
monnaie dans le goulfre avec un nit'ïf de -Tu es certaiut, lui demianLa Hlenîri, que
dain, qu'un philosophe de la civilisation cest la comtesse le Saint Chamans qui est
eût envié Il écouta les pièces iel.ondii' l'âme de ce complot ?
et sonner sur les roches qui servaient de -J'eu suis certain, niaitre.
lit au ruisseau; penché sur le ravin, il sui-- -Quel parti crois-tu le plus prudent à
vait avec une joie (lui se repor tait surtout prentreL Macandal ? laut-il arrêter Fabulé
à la déception qu'éprouverait Fabulé, la ou le conmndeu de l'habitation de M.
chute de ces pièces d'or et d'argent dont Du Bue?
il fiaisait si peu de cas, lui. -Vous ne parviendrez pas à vous em pa-

Ce n'étaient pas seulement la haine et la rer île l"abulé. je le sais ; empêchez plutôt
jalouse qui avaient inspiu à Macandal la le commaîanletir d' aller au rendez vous.
résolution d'avertir Diu Bu (lu complot Partez vite pour l'habitation (le M. Dt
traîné contre liii, c'était sur'toit so tdé. Bue, maitre, si vous voulez éviter le bien
voueient pour la famille d'Aut:tine. Or grands mtîalheurs.
Macandal, parfaitement au couraîit de - Ce n'est pas assez île nous assurer de
tout ce qui se passait dans l'intérieur de ce commandeur, il faudra encore. . ..
la maison( de son ancien maître, savait que -Vous me direz vos projets plus tard
Du Bue était fiancé à Antillia. Ruiner Du monsieur IIenri; courez au plus pressé.
Buc, c'était jeter le deuil dans la famille -Tu as raison, Macandal. Tu seras
d'Autanne. libre; mais attends mon retour avant que

Macandal se dirigea en plein joui', au de partir.t
risque de se faire arreter, au risque de sa -C'est dit, maitre, je vous attendrai. U
vie mêine, vers l'habitation d'Autainne, de Cmuit muitutes apres, Hlenri montait à
manière à devancer le messager'de Fabulé. cheval et partait au galop pour l'habitation

Du Bue.
-Ce pays est perdu ! pensait le jeune

VII créole, penatut qîue son cheval l'emportait
avec la rapidite du vent. Ce pays est perdu,

i s i n e i tr ig an te , l)o u rt' se v it' es- Ve n -Macandal courut directement à la case seice C tigane, cour lervs les vîes.
de M. d'Autanne. Ses anciens comnpagions geaces, déchaneContre nous les hyènes,
d'esclavage le regardaient avec étonne- et que nous soyons obiger' d'en appeler
ment passer silencieux et calme dans soli auxtres et aux lions pour nons de-
audace ; ils n'osaient en croire leurs yeux, Ileiri n'avait voulu répondre à aucune1que ce mulâtre niarron, sous la nieliace du- des questions d' Antillia, cItez (lui sofl ai'fouet, de la prison. bravàt ainsi en plein inquiet avait excité untie curiosité soucieuse.
jour, sur sa propie habitation, l'autorité et mqietavait ectandecuiodsteciveuLe.t

lecoriotxdt niaitri Ssaveiait'sune gr-ande foi dans le cœunrete courroux matrdans l'esprit de sa sou. Ce était don
amis, ses plus dévoues affidés détournaient l ..
la tête put c le poinît voit Macandal point par défaut de confiance qu'il avaittcettêteourle seoitvtcteante refusé île donner à la jeune fille les expli-comprenant cette rserve et cette crainte tions qu'elle deandait c'était pa
rie chercha à adresser la parole à aucun catn que q e iî;cete ne

d'eu. I trvera paeilà u fatôn crainte que quclqlue oreille mndiscrete ned'eux. Il tt'avetsa, par'eil à un fantônie surpr'it cette Conftidenîce. Henri se borna
ou à un dieu, ce troupeau d'esclaves stu- à lui ie:
péfaits. aAVmIdire :

Macandal continua son chemin sans vsé-
mouvoir. Dans le voisinage des dépen- (A continuer.)
dances de la maison il avisa Lucinde assise
sur le seuil d'une porte, le visaîge caché de union ace, mariage ou décas serout
dans ses deux mainîs et plongée dans une Lu1iesaacejoe asanceraiaeu dcaeeo
1 êvetie ai profonde, qu'elle n'emntendit pas puie_ dncoun___rondunuhu.
venir le munlâtre. Celui-ci toucha l'épaule
de Lucinide, qui se leva eni poussant un NAISSANCES
tatnd cri. A Ste. Lrsule, le 'a coutranit, la udamue de M. Na-.
-Es-tu fou, dit-elle au fugitif, de venir' poo Carîe, un fils.

en plein jour' ici'? Vas--tu recommnencer' A Montréat, le 5 atobro l-'7, la Dame le (ion-
ton inîsolenite entr'eprtise et vouloir' diner' à zalve Doutre, écr., D). C. L., uavocat, unî tal-
ta table (le M. d'Autanne ? Oh ! va--ten,--
Macandaîl, sauve toi, au nonm du ciel ! 'LA C0MPAG lE LIE UITHOGRAPHIE

Le mulâtre écouta froideiment et sans ~ iD- E ~ T
sourciller cette explosion île crainte de laB1 DESBARATS
part de Luacinade. - (A responsl~-ah111te I m t iiit'e.)

- 'Ticins, reprit celle-ci en voyant que AV .
Macanadal demeucrait inmmiobile et impas- .
sible, j'avais tout à l'heure de mauvais L'A SSE-MBL E- G 6nérale Atunuelle des Action-
pressentin ents ; quand je fermais les yeux, rnrsd a(o'(~E0 Lt rHtuiît Bî'ua
je voyais le ciel tout naoir. . . Va-t-cii, te 1ih rua St. Antoine, en la cité e aolnrteal'

di-jeu avi aso 'vi de siisre rtret, le 3îîîe jour de Noveîîibre IS,
pensées, Lucinde, car d'effrtoyables mal- a 3 hettras pi.,. -ouir recevoir le ratpport des Dirae'-
lieux-s menacenît cette maison ; miais ce tea etlire tit Bureau de Directeurs pour l'annee
n'est pas pour moi qu'il faut cramidr'e. Je prohare ordre.
vins, au contrait'e, conjurer ces malheurs. J0 HN I1UGI H R0SS,

-De quels malheurs parles-tu'? M rSa, i t 7 Secre t.-Trsorier.
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Assure touteldcscriitiou de Risques attitre le Feu,(irgaisous ai Coqujes tle la navigtionu i rieuit z îîuts.sCargaisonsocéaniques et Fréis sur les steamers etvaisseaux a voiles de preièr nstlasrres.

BUREAU PRINCIPAL: 160, RUE ST. JACQUES, MONTREAL. 5-46-52-1

A V I'NDt R~E

A St. Pacme, Conito fie Kamur.-ka, la iélèbre

jiiument trotteise '' FE Ii A.

S': dresser \ M le Curé dle St. Pc-ne.

ulRAND ASSOItTIMENT DEyE M ROIRS DE -
T U TES DIMENSI NS,.

G-r avy ar es e t C hr om o s.

GAUT îIER & VERVAIS,

RlUE CR ATG, No. 554,
MONTREAL. 6-37-13-128.

MM. MEILLEUR & Cie.
Attirent l'attention du public sur lit varité de

POELES DE CORRIDORS
île premier choix qu'ils ont en vente à bon marché,
entre autres:

Le "GoLDEN LtIIT." " L'APLI N,"
" L'AMERICAN B ASP BITRNEt," "L'ORIEN-

TAL," Etc.

POELES DE CUISINE:
L'OLtVE BRANII" le " MARLROUGH,'

le " NEW E',GL %NI R3 AlNGE," le -GOOD
NIW.Ete.

Leuir assortiment la('('e 'C1ETT ES e-t sans con-
tiraison. Aiu-si Ferronnerie, Coutellerie. Baguettes
d'Esetlier, Coriieas de Rideaux, eto-, etc.

MEILLEUR & CIE.,

652, U JE CER;AIG
P'ès l e la e 1(r1 f i 3 7-26-12)

FOURNAISES A AIR CHAUD
E 'N F E R A T TU

de ManufacturesAméricainess'mplesdans leuircons-
trection, DONNANT LE PLUS DE CHALEUR,
AVEC LE MOINS DE CHARBON, ie dégageant
aucun gaz, et se règlant très facilement,

Chez L. J. A. SUR EI-YEnh,
No. 24, RUE CRAIb.

POELES! POELES!! 1875.
POELES A CHARIBON pour passage, les plus

améliorés, de toute dimension.
Chez L. J. A. SURVEYER,

6-19-52-105 524, Rue Craig, Montréal.

Librairie Ovide Fréchette,
CAISSE D'EO0NOMIE, RUE ST. JEAN,

HA'JTE-'71LLE, WEBEC.
On trouvera à cette Librairie le plus bel assorti-

ment de livres de prières, dont la richesse et le fini
ne laissent rien à déUsirer; livres de la meilleure Lit-
térature tant Ancienne que Moderne ; Articles de
bureaux, Ornements de Coriches et le Salons.

Chromos, Gravures Profanes et Religieuses par les
meilieurs Artistes Français et Etrangers.

Toute commande pour iuportation laissée à cette
Librairie sera exécutée sous le plus bref délai et àdes conditions assez libérales pour défier toute com-
pétition.On recoit chaque semaine à cette Librairie les
principaies nouveautés Parisiennes. 5-49-52-4

L E Vi1-O.•0

PRÉPARATION DE N. DUDEVOIR.

AUX )AMES.
Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la

fraîcheur d'un beau teint; sa propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau, donne à ses
libres une vîgaur et une élasticité charmante. C'est
un préservatif et un remè,le contre le masque au-
quel les Dtmes sont sujettes.

Manière le s'en servir:-P ur les miladies de la
îeau, les Humeurs, les Eruptiotta. les Boutons. le

Pustules, les Taches, les Clous, etc., la peau doi
être bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on fait usage de l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles découvertes pour
embellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous
aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par la malle
recevra une bouteille far la malle suivante.

E3nregistré à Ottitîw conformuément à l'acte du
Parlement. 4efévrier 1875.

Vendnchez le Da. GAUTIIIER,
6-17-52-1W 190, Rue St. Laurent.

DEM NDZle VINAIGRE de LEFEBVRED~ ~ ~~ MANDE iéialementrecommandé par] aA VOT R E faculte médicale, comme exempt de
AVOTRft.oute tal.sification et supérieur à tout

EPIC ER vinigre importé. En set en détail
1 oecVinouigrerieenEntre de Montréal

41, r. Bonsecours. 6-23-26-103

Îhromos tour 1. La mueiiieme
ch jCtaai- Isifetrte au :ut

i).\tdt n ir lit t: o le a

nrt. 12 macguiltes Chr mo-à

QIruile.tlinectt. \3 i
,tr rcut je- SI - <t- !(5 re-
veIrez -s i ns ne hert. -

aez tte aence de t t e 'et
4 1, lu.- réiilu rative-. T'uri!e

monde aime et ach te tics r- vtres- Ntts iu
travail et de l'argent Poiur tous : hoinnes et femies,

r ron uet illes. pout r t otiutle Jour i-purles heures
de oisir, le jour on le soir, tour îttrutes ouri",levoyauge. Envoyez $1 datnst une lettre. Les Chirîtuîs
vous parviendront par la malle suivante. Ils se
vendent à première vue.

des agents pourON DEMANDElesmeilrM L/ Iue'tn erixr
de l'univers. Chaque paquet contient 15 feuilles de
papier, 15 enveloppes. plumes, manche de lunte,
crayon, mesure d'une verge patent-e., un lot île par-
fumerie et un joyai. Un paquet set1i avec un prix
élégant, par la poste affranchi, centins.

),otire Imitation
dur, celle qui se

M Ile, E vent la mnu ex dumonde. Cette montre estd'arzee1it )Ir plaquén ormar le meilleur procédé galva niOnie. mont ée surdiamants, avec second disque rentonce: balancier
d'expansion gnoîuvementsvan nickel :e iruvert mer-
veilleusemnent grtavé;: elle Pareila911-i lien <t'insmontre d'or t aturait cont< *>o tu olt Fuie se
vend ou se change racil-ountpour .525à $t Sivous
voulez ueImontre poir vous-rrême <t'1 poîr faire del'argent, esseyez celle-ci. Prix :- seflelnen.

ous envoyons cette montre c.. r)<uette ;
l'approbation de l'acheteur. surricetin (la $2accompagnant lacomnmande:la balance de i- 5

devraêtre payée à l'express si la montre vous convient.peuvent faire beaucoup id' rent en ven-T OUSj <l'nt nuos îrcu lsc isavon.sbeaucoup d'autres Nocreauts lutotusavgest
aussi général que la farine. Fuvîyez un estam-pille pour notre catalogue iliiu'ré.

Adressez : F. P. GLUCK, New Bedford. Mass.
6-20-52-106

' AR LE SAN G, C'EST LA VIE.'

P'URIFICATEIUR Du SANG
DE C LARKE

(Marque de Commerce:-"Blood Mixture j
LE GRAN@ PURIFICATEUR ET RESTAURATEU,

nettoye et élimine dut sang toules les impuretés et
ne saurait être trop hautement reco-unmandé.

C'est un renède infaillible contre la S icftle, le
,Scorbut, les maladies de la ltaua. et les Platies detoutes sortes. La guérison est permanen:e.

Il guérit les Vieilles Plaeî
les Plaies Tlcérées sur le Cou
les Plaies Ulc(rées sur tes Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les Scorbut et ses cuitai
les Ulcères canceretses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elimine du Sang toutes les matières im-

pires quelle qu'en soit la cause.
Comme ce mélange est agréable aiu goût et exemptde (oute matière injurieuse à la constitution lia piusdélicate de l'un ou de l'antre sexe.le Propriétaire

conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.
Dos Milliers de Temoignages attestent de eman
Vendu en Bouteilles à $1.00, et en (ais-ses, conte-

nant.six fois la même quantité, pour $4 chaque-cesdernières en contiennent une quantité suffisantepour op4rer la guérison dans lu plupart dpscas invé-térés. EN VENTE CHEZ TOUS LFS P - RMA-CIENS ET MARCHANDS DE MEDECINES PA-TENTEES de l'univers.
Seul Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,

APoTHECAEIES' EALL, LINCOLN, ANGLETEZEE.
Agents en gros pour les Provinces de Québec et

d'Ontario :
EVANS, MEROER & Oie., MONTREAL

Expédié par la malle sur r(ception d'un man udat
de Poste. 6-23-52-114

Publiée tous les Jeudis à Montréal, Canada,
Par la CompagnieBrland-Desbarats.

ABoN R-ME-T-............3.00 par année.
Aux Etats-Unis......... 3.50
Par numéro....------ --. î- Centins.

Envois par lettres enregistrées ot par mandats surle Bureau de Poste au risque des propriétaires du
journal.

ANNONCES. ....... 10 Centins la ligne.
Tous ceux qui ne renverront pas le journal seront

considérés comme abonnés.
On ne recevra pas d'abonnement pour moins de

six mois.
Tout semestre commence se paie en entier.
Pour discontitner Fon abonnement il faut an don-ner avis au moins quinze jours d'avance,aaubureau

de l'adminmstration-
L'agent-collecteuret les porteurs ne sont pas auto-

risés à recevoir de désabonnements .
Lorsqu'un abonné change de demeure, il doit en

donner avis huit jours d'avance.Si l'abonné ne reçoit pas sonjournal, il est requis
de-porter plainte immédiatement à l'administration.

Les frais de port sont payés Lar la Compagnie.


